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420 LA SEMAINE RELIGIEUSE

dans les mains du grand Mgr Bourget, de pieuse mémoire, 
sous ce nom de Soeur Marie-de-Sainte-Domitile. Après quel­
ques années de vie religieuse dans notre vile, elle partait pour 
le Pérou, où elle fut, vingt-cinq ans durant, directrice des clas­
ses ou supérieure. Appelée en France, à la maison-mère d’An­
gers, par la supérieure générale du temps,Mère Sainte-Marine, 
die fut d’abord provinciale de France, puis assistante généra­
le, et er 'in, depuis treize ans, die occupe la charge suprême 
dans sa co mmunauté.

11 est donc de haute convenance que nous consacrions quel­
ques-unes de nos pages au souvenir du jubilé d’or de cette file 
de notre sang et de notre ville qui nous fait tant honneur. Et 
cela d’autant plus, ajoutons-le, que les Soeurs du Bon-Pasteur 
d’Angers, dont elle et.t la mère générale, font chez nous, à 
Montréal, depuis trois quarts de siècles, par les oeuvres d’as­
sistance ou d’éducation auxquelles elles s’emploient, un bien 
immense.

tl C’est le 21 novembre, écrit la Semaine d’Angers, que le 
Bon-Pasteur a célébré le cinquantième anniversaire de profes­
sion de sa supérieure, Mère Sainte-Domitille. Dans le monde, 
les noces d’or réunissent habituellement autour des parents les 
enfants et les petits enfants. Pour fêter les époux jubilaires, 
toute la famille les accompagne au pied des autels. Dans cer 
taines paroisses, on décore l’église et la maison fami’ de de 
fleurs et d’inscriptions prises dams les livres saints, par exem­
ple: *r Vos enfants seront autour de votre table comme de 
jeunes oliviers autour de l’arbre qui les a produits (ps. 127).” 
Mais au Bon-Pasteur, ni la chapelle, ni les janjins, pourtant 
aussi vastes qu’une paroisse, ne pourraient contenir l’immense 
famille de la vénérée jubilaire, puisque sa congrégation compte 
près de huit mille religieuses disséminées dans les cinq parties 
du monde. ” Quelle procession, en effet, aurait formée ces 
huit mille religieuses, venues de tous les pointa de l’horizon, si
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